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tages et ces nombreuses sources de richesses dont certain que le ministre de l'Agriculture avouera
jouit notre p devant cette Chambre, qu'il a trouvé en M.

Je ie veux pas retenir la Chambre trop long- 1Robertson, -nomnié par le gouvernement précédent,
temps, mais je dois brièvement parler du para- un fonctionnaire zélé et compétent qui consacre ses
graphe dlu discours du Trône qui a trait an cens grandes aptitudes et son infatigable énergie au dé-
electoral. Inutile pour moi de dire combien je veloppenent de inos industries agricoles.
regrette profondément d'apprendre que le gouver- Je nie réjouis de voir Vhonorable ministre de
nemuent de ce pays promet d'adopter une loi qui l'Agriculture aborder avec une telle vigueur, la
mett'a le parlement du Canada dans la position la question des entrepôts frigorifiques et toutes les
plus hu iliante dans laquelle s'est jamais trouvé le questions qui relèvent de son département et de
parlement d'un pays civilisé. Or, M. l'Orateur, ce constater les heureux efforts que fait le gouverne-
droit inaliénable qu'ont les membres d'une grande ment dans le but de développer la politique de ses
législature, conme celle de la confédération du prédécesseurs.
Canada, ce droit d'adopter un acte électoral qui Lhonorable député qui a proposé l'adresse s'est
permettra d'élire des députés fédéraux d'après un plaint de ce qu'ou n'a point fait de Halifax un port
cens électoral uniforme ; ce droit doit leur être d'hiver pour les uavires océaniques. Que mon ho-
enlevé et contlé à une demi-douzaine de législatures notable ami lise les quelques remarques que j'ai
locales qui pourront manipuler à leur gré le cens faites en cette chambre à lu dernière session, au
électoral fédéral. Le mot manipuler est-il trop sujet du service transatlantique rapide, il verra
fort?ý Eh bien ! M. l'Orateur, je me souviens d'un qne le gouvernement précédent n'a rien épargné
fait connu de l'honorable ministre des Finances 0M. pour atteindre ce but. Avant de quitter le pouvoir
Fieldig). au sujet de la manière dont la législature nouas axions jeté les bases d'un contrat avec MM.
dt la Nouvele-Ecosse a agi relativement au Allan, en vertu duquel tous leurs navires devaient
du cens électoral. Avant que nous eussions on acte être pourvus de vastes appareils frigorifiques pour
du cens électoral fédéral, un changement fut ou- que les produits de nature périssable de ce pays
vertemnîut et ostensiblement fait par cette lègisla- fussent transportés sur le marché anglais en peu
ture à 'acte du cens électoral local, de manière à de temps et dans le meilleur état possible.
affecter la représentation du parlement fédéral, et Le discours du Trône traite d'un autre sujet au-
la loi contenant ce changement fut abrogèe avant quel je désire faire nue simple allusion, car ce su-
les élections provinciales. jet est pour tout Canadien une source die légitime

Vous voule. adopter le cens électoral des diverses orguelet de légitime satisfaction. Je veux parler
provinces, et en vertu d'un senblable système, que tie la contribution du Canada au fonds de secours
peut-il arriver ? Supposons que ce parlement soit à des victimes de la famine dans linde. L'enthou-
la veille d'expirer, et les élections, sur le point siasme avec lequel le journal le Star de Montréal a
d'avuir lieu ; vous permettez aux législatures pro- pris en mains ce projet, l'a préconisé de jour en
vinciales du pays, de s'assembler et d'alopter ime jour et l'a mené à bonne in, mérite les remercie-
loi dans l'intérêt de leur parti, sans avoir aucune nients non seulement de cette Chambre, mais du
garantie qu'elles se serviront de cet acte électoral pays tout entier, car aujourd'hui le Star est eu me-
pour les élections de leur propre législature. Il sure d'annoncer que la souscription que lui seul a
est possible que semblale chose arrive comme cela recueillie, est d'an moiis $5q,000. Eh bien ! je dis
a eu lieu dans la province de la Nouvelle-Ecosse, que le propriétaire d'un journal, qui consacre,
lorsqu'elle a adopté un acte relatif aux élections comme l'a fait le propriétaire du Star, son inîtelli-
fédérales, et une fois les élections fédérales finies gence et ses ressources à une oure aussi impor-
elle a abrogé cette loiélectorale, et remis en vigueur tante, mérite et recevra les remerciements de cette
celle qui existait auparavant. Chambre et de tout Canadien patriote.

Inutile pour noi de vouloir dèmontrer à l'hoLo Le discours du Trône traite ensuite de l'Acte des
rable premier ministre, qu'une loi de ce genre pensions de retraite et de lActe du service civil.
ne peut, dans l'ordre des choses naturelles, que Je crois qu'il est grandement temps pour nous
rabaisser la dignité de cette Chambre. d'aborder ces questions. Je ne crains pas (le dire, et

Tons les membres de cette Chambre, au lieu de je l'ai déjà dit à plusieuts reprises, que le Canada a
siéger comme aujourd'hui au même titre, seront droit d'être lier (le son service public.
choisis, lesunsen vertu d'un cens électoral, les autres Naturellement nous ne pouvons prendre l'Angle-
en vertu d'un autre cens électoral tout à fait diffé- terre comme terme de coiparaisonî, muais je ne vois
rent. Sans doute, je serais heureux de trouver le aucun pays dans la même position que le nôtre,
moyen d'éviter les dépenses considérables qu'en- possédant un service public composé d'hommes plis
traîne la loi du cens électoral, mais je crois que ce habiles, splus et plus fidéles à leurs devoirs.
parlement rétrograderait en abandonnant le pou- Il y a peut-être quelques exceptions ; mais pris
voir de contrôler le sens d'éligibilité des hommes dans so. ensemble, le ser vice public du Canada, que
qui doivent élire les membres de ce parlement pour j'ai en occasion de bien eonuaitre, ayant dirigé
le confier à des personnes qui exercent leurs fone- plusieurs départements, a mérité de plus en plus«
tions à des centaines de milles <le distance. mon respect par son intelligence, son travail et sa

Il me fait extrêmement plaisir, M. l'Orateur, hante intégrité. Or le gouvernement vient de por
d'approuver une proposition (le mon honorable ami. ter à ce ser-vice une atteinte des plus sérieuse. et des
Je suis heureux de coustater, et je le déclare sans plus préjudiciables. Quoi de plus propre à abaisser
hésitation, que le ministre de l'Agriculture (M. le niveau du service publie et à empêcher les per.
Fisher), a consacré de la manière la plus efficace sonnes qui le composent, de consacrer à leurs impor-
beaucoup de temps, d'intelligence et d'énergie à tantes fonctions le meilleur de leur intelligence et
développer une des plus grandes industries de leur énergie, que la conduite du gouvernement
de ce pays. Et c'est rendre justice à l'honorable actuel.
ministre (M. Fishter), que de dire qu'il n'a fait que Oui, M. l'Orateur, parlons des pensions de re-
suivre la voie tracée par ces prédécesseurs. Je suis traite . les honorables niemires de la droite en ont
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